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Mannschaft sich entschloss, die sich schürzenden Probleme als reine Machtfrage mit
Gewalt zu lösen.

Man erfährt diese Zusammenhänge nicht von einem österreichischen, sondern von
einem englischen Forscher, was den Leser im ersten Augenblick befremden mag. Aber
man verdankt ihm nicht nur die Mitverarbeitung der reichen englischen Spezialliteratur,

sondern vor allem eine vorurteilslose und fundierte, auch gegensätzliche Kräfte
klug abwägende Diagnose und Darstellung der Aussenpolitik der Habsburgermonarchie.

Winterthur Walther Rupli

Miklos Molnar, La Demoeratie se leve ä l'Est. Societe civile et communisme en
Europe de l'Est: Pologne et Hongrie. Paris, PUF, 1990. 387 p. (Publications de
l'Institut Universitaire de Hautes Etudes internationales - Geneve). ISBN 2-13-
043194-1. 180 FF.

Toute la demonstration de Miklos Molnar dans son dernier livre part de l'hypothese
que c'est la societe civile, opposee dans une sorte de «lutte de classe d'un type nouveau»
(p. 5) au Pouvoir totalitaire, ä l'Etat communiste omnipotent, au Parti unique, qui a ete
le moteur quasi unique de l'emancipation progressive des satellites, le creuset du
mouvement de contestation qui, en prenant des formes differentes suivant les pays,
selon les vertus civiques et le degre de culture politique de chacun d'eux, a fait tache
d'huile dans l'ensemble des regimes est-europeens.

Dans un premier temps, il retrace l'histoire du concept de «societe civile» dans la
pensee politologique occidentale, des philosophes anglais du XVIP siecle aux theoriciens

d'aujourd'hui, s'arretant en particulier ä l'occultation qu'en ont fait ces «architectes

de l'utopie» qu'etaient Marx et Engels qui auraient ouvert la voie ä Lenine et au
Goulag. Son travail se veut une contribution ä la «redecouverte» actuellement en cours
dans la pensee sociale contemporaine de la societe civile par rapport ä l'Etat, au
pouvoir, aux «appareils ideologiques d'Etat», pour parier comme Althusser, illustree en
France par les travaux d'auteurs comme Raymond Boudon ou Alain Touraine qui,
s'opposant ä la sociologie bourdieusienne, privilegie «facteur» face au «Systeme».

C'est ä partir de cet eclairage particulier, de cette grille d'analyse - la societe civile
etant consideree d'une maniere tres large comme «un concept englobant tous les
efforts, actions et pensees mis en ceuvre contre le totalitarisme et ses vestiges» -, qu'il
rend compte de toutes les circonvolutions qu'a connu l'Europe de l'Est depuis quarante
ans, en se basant sur les cas de la Pologne et la Hongrie. II montre la perdurance de ces
phenomenes de resistance et insiste sur les moments-forts oü ces peuples ont ose
relever la tete: la «revolution antitotalitaire» - comme disait Raymond Aron - de 1956
en Hongrie et le surgissement spontane de conseils ouvriers et de comites regionaux ä
travers tout le pays; le printemps de Prague et la renaissance de la vie associative en
Tchecoslovaquie en 1968; le reveil de la Pologne avec le syndicat Solidarite des 1980 et
le soutien de l'Eglise catholique.

Si l'auteur cite abondamment le röle des communistes «reformistes» ä l'origine des
transformations, tels que Dubcek ou Nagy, Khrouchtchev - «au reformisme certes
incoherent mais prometteur» - ou Gorbatchev, Molnar, en veritable «marxiste» sur ce
point, privilegie toujours, en derniere analyse, le röle de la masse, du peuple «ä la fois
heros et victime, simple objet et pourtant protagoniste de cette histoire» (p. 4).

Apres avoir considere, en sociologue minutieux, l'evolution des classes sociales, le
retablissement de la liberte de culte, le renforcement du röle de la famille, le renouveau
culturel et la reconquete de nouveaux espaces de liberte, l'auteur en conclut que
«l'eclatement du communisme en Europe centrale est irreversible et sa transformation,
ä moyenne echeance en Union sovietique, irrevocable» (p. VII). Selon lui, la demoera-
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tie a toutes les chances de poursuivre son chemin: «Le veritable röle de la societe civile
ne fait que debuter, de la Baltique ä 1'Adriatique, des ecoles aux entreprises, de l'Etat
aux foyers» (p. X).

Le veritable probleme que souleve implicitement cette etude, par ailleurs remarquable

et particulierement bien documentee, est celui, de 1'explication dans les sciences
sociales. En effet, s'il est vrai que cette maniere de reduire, en definitive, l'explication ä

une seule perspective, de balayer l'objet de la recherche par un eclairage unique (meme
si eile permet ä l'auteur d'integrer ä l'explication historique des elements d'analyse de
disciplines voisines, en particulier la sociologie), offre, ä l'evidence, de nombreux
avantages, en particulier au niveau heuristique, on peut neanmoins se demander si la
methode utilisee epuise toute la complexite des phenomenes sociaux dont il est question,

si eile ne se prete pas trop facilement aux a priori ideologiques de l'auteur, si
finalement, la perspective adoptee n'occulte pas toute une serie d'autres phenomenes
qui ont peut-etre aussi une place dans une reflexion qui se veut si generale: n'a-t-on pas
eu tendance ä trop imputer de vertus ä la societe civile, et inversement ä en negliger
certains avatars, tel que le «nationalisme archai'que» dont il est brievement question
dans l'ouvrage?

Quoi qu'il en soit, il est indeniable que precisement parce qu'il est le premier ä

proposer une veritable explication, dans le sens de Max Weber (<Erklärung>), le livre du
professeur Molnar constitue un ouvrage de reference majeur sur les remous actuels de
l'Europe Orientale.

Lausanne Pierre Maurer

ANZEIGEN - NOTES BIBLIOGRAPHIQUES

SCHWEIZERGESCHICHTE - HISTOIRE SUISSE

Helvetia Sacra, sezione I, volume 6, Arcidiocesi e diocesi. La diocesi di Como.
L'arcidiocesi di Gorizia. L'amministrazione apostolica ticinese, poi diocesi di Lugano.
L 'arcidiocesi di Milano, a cura di P. Braun e H. J. Gilomen, Basilea-Francoforte sul
Meno, Helbing & Lichtenhahn, 1989. 521 p. (2 carte allegate).

Degli undici volumi sinora pubblicati da Helvetia Sacra (che, come e noto, si e
assunta il compito di elencare e di dare una descrizione storica delle istituzioni
religiöse della Svizzera) questo e il secondo che riguarda la Svizzera italiana: giä nel 1984
era infatti apparso quello dedicato alle colleggiate. II volume qui presentato si occupa
invece delle strutture ecclesiastiche in cui e stata ed e inserita la Svizzera italiana.

Le parrocchie dell'odierno Canton Ticino e parte di quelle del Canton Grigioni
appartennero sin oltre la metä del secolo scorso, alle diocesi di Como e di Milano. Dalla
giurisdizione del vescovo di Como dipendevano (oltre alia Val Poschiavo) piü di tre
quarti della popolazione e delle parrocchie ticinesi. Alia diocesi di Milano appartene-
vano invece la pieve della Capriasca, quella di Biasca (le Tre Valli) e la parrocchia di
Brissago. Questa complessa situazione, che risaliva al Medioevo, e resa ancor piü
complicata dalla dipendenza del vescovado di Como dalle arcidiocesi di Milano (fino
al 606/608 e poi ancora a partire dal 1789), di Aquileia (fino al 1751) e di Gorizia (dal
1752 al 1788).
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